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i° Comite consultatif charge de la determination des plantes de France
et d'Algerie soumises a Vexamen de la Societe : MM. Boudier, Fernancl

Camus, Gustave Camus, Franchet, abbe Hue, Luizet, Poisson et Bouy.

5° Commission chargee de formuler une proposition sur le lieu et Vepoque
de la prochaine session extraordinaire : MM. Bonnet, Bureau, Cintract, A.

Chatin, Hua et Henry de Vilmorin.

D'apres l'article 25 du Reglement, ]c President et Je Secretaire general font partie
de droit de toutes les Commissions.

M. Bonnier fait a la Societe la communication suivante :

REMARQUESSUR LES DIFFERENCESQUE PRESENTEL'ONONIS
NATRIX CULTIVE SURUN SOL CALCAIRE OU SUR UN SOL SANS CALCAIRE;

par II. Gaston lEOY^IE.tt

Dans des excursions botaniques faites sur les deux versants de la

vallee du Gresivaudan, j'avais eu l'occasion d'observer dans la

commune de Revel quelques touffes d'Ononis Natrix croissant

sur un sol depourvu de calcaire, commeje l'ai constate par une

analyse. Ges exemplaires &
1

Ononis differaient, par l'aspect, par le

port et par plusieurs carac teres, de ceux que Ton recolte abon-

damment sur les terrains calcaires de la memevallee.

Mais les differences observees pouvaient tenir a d'autres causes

qu'a la nature du sol. Les touffes en question n'etaient pas a la

memealtitude, a la memeexposition que celles repandues sur les

terrains calcaires; elles pouvaient d'ailleurs appartenir a une

forme de la plante reellement distincte par des caracteres heredi-

taires. II etait difficile de conclure quelque chose de net de cette

observation.

Aussi ai-je cherche a voir si les differences observees pouvaient

etre obtenues experimentalement en cultivant la memeforme dans

deux terrains artificiels, l'un calcaire, 1 'autre depourvu de calcaire,

toutes les autres conditions etant egales d'ailleurs.

Au laboratoire de Biologie vegetale de Fontainebleau, j'ai fait

disposer deux carres de terrain comme ceux que M. Vallot a fait

etablir, en 1883, au Jardin de l'Ecole Normale superieure. Pour

ces plantes, dont les racines ne vont pas a une profondeur consi-

derable, les terres employees avaient ete disperses sur un fond de

briques a une profondeur de m
,50; des tuiles placees tout autour
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du carre, presque a la memeprofondeur, isolaient le terrain des

sols voisins.

L'un des sols etait constitue par du sable pur et de l'argile pure

melanges en parties egales; 1' autre etait un melange de 2/3 de

calcaire pur avec 1/3 de sable.

Les semis ont ete faits sur les deux terrains avec des graines pro-

venant de la memeplante recoltee sur les coteaux des environs de

Moret. Les germinations ont reussi aussi bien sur le terrain sans

calcaire que sur le terrain calcaire; puis le developpement s'est

fait, en general d'une maniere un peu differente dans les deux

terrains, les touffes etant plus hautes et moins etalees dans le sol

calcaire, plus diffuses au contraire sur le sol sans calcaire. La se-

conde annee, la difference s'est accentuee non seulement dans

1'allure generale des plantes des deux lots, mais dans la forme des

organ es.

Tous les Ononis de la culture sans calcaire avaient les folioles

beaucoup plus etroites, d'une coloration differente, les tiges plus

foncees, les sepales plus allonges par rapport aux petales.

En comparant les parties similaires des plantes dans les deux

lots, on voyait, dans tous les cas, deux formes differentes d'une

memeespece, dues, en fait, a l'adaptation rapide aux sols diffe-

rents.

L'etude anatomique presentait aussi des differences constantes

entre les Ononis cultives sur le terrain calcaire et ceux cultives sur

le terrain sans calcaire.

Chez les plantes poussant sur le sol sans calcaire, les tiges pre-

sentaientune moelle lignifiee et des fibres nombreuses, alors que

les tiges de memeage, cultivees sur sol calcaire, avaient la moelle

de la tige non lignifiee et les fibres moins nombreuses. Chez les

premieres, le petiole des feuilles a le tissu en palissade relativement

moins developpe, tandis que le limbe des folioles montre, au con-

traire, un tissu plus palissadique a cellules plus serrees, meme
sur la face inferieure.

II resulte de ce qui precede que YOnonis Natrix, qui, comme
on sait, est une plante calcicole, peut tres bien se developper, fleu-

rir et fructifier sur un terrain sans calcaire, a condition de sup-

primer la lutte avec les autres plantes. II en resulte encore que

l'adaptation a deux sols differenls peut produire des differences
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generates et tres notables entre les individus provenant des graines

d'un memepied.

Ces considerations peuvent etre d'un certain interet pour l'etude

des cas assez nombreux de plantes voisines sur la nature specifique

desquelles on discute et dont certaines formes sont calcicoles et

d'autres calcifuges.

M. Van Tieghem fait a la SociSte la communication sui-

vante :

SUR LA STRUCTUREET LES AFFINITES DES PRETENDUSGENRESNALLOGIA
ET TRIARTHRON, par M. Ph. VAM I III. Ill; H.

II y a deux ans, en Janvier 1892, M. Baillon a introduit dans la

famille des Loranthacees deux genres nouveaux, monotypes tous

les deux, savoir : le Nallogia (N. Gaudichaudiana), qu'il place

dans la tribu des Viscees, a cote des Ginalloa, et le Triarthron

(T. loranthoideum)
,

qu'il range dans la tribu des Loranthees, a

cote des Loranthus (1). En poursuivant sur la structure et les

affinites des Loranthacees les recherches dont j'ai communique
quelques resultats a la Societe en novembre et decembre derniers,

j'ai du necessairement etudier a mon tour, dans l'Herbier du

Museum, les echantillons memes qui ont servi a la creation de ces

deux genres et je demandela permission de presenter aujourd'hui

quelques remarques a leur sujet.

1. SUR LE PRETENDUGENRE NALLOGIA.

La plante ligneuse pour laquelle a ete etabli le genre Nallogia

a ete recoltee par Gaudichaud a Malacca, en fevrier 1837, pendant

le voyage de la Bonite. L'etiquette porte les mentions suivantes :

« N° 83. Loranthee. Perianthe 5. Etamines 5, antheres rondes,

filets au centre des divisions. Disque. Style tres court, stig-

mate sur le disque. Dioique (?). »

Voici maintenant dans quels termes M. Baillon s'exprime a son

(1) Baillon, Deux nouveaux types de Loranthacees (Bull, de la Soc. Lin-

neenne de Paris, p. 985, 1892) et Histoire des plantes, XI, p. 475 et p. 478,

1892.


